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Saturninus et Satto et la sigillee de Treves

par

Marcel Lutz

Parmi les questions les plus longtemps discutees en ceramologie, il convient 

certainement de placer celles qui concernent 1’origine des maitres-potiers 

SATURNINUS et SATTO, les rapports qui ont existe entre eux et surtout la 

localisation de leur officine.

En ce qui concerne les origines de SATURNINUS, les donnees epigraphiques 

tout comme les criteres archeologiques nous indiquent le sud de la Gaule: 

ce nom theophore a en effet laisse le souvenir d’une centaine de SATURNINUS 

ayant vecu en Gaule dont la grande majorite en Narbonnaise et, de 1’avis 

general des auteurs, les SATURNINUS cites par le C.I.L. n’ont rien de commun 

avec le notre dont le style par contre est finalement le meilleur indice pour 

deceler les origines1.

Le nom SATTO par contre n’est pas latin mais d’origine celtique. Sa diffusion 

est beaucoup plus limitee que celle de SATURNINUS et se confine pratiquement 

au quart nord-est de la Gaule. Ici contrairement a ce qui a ete pretendu, 

1’epigraphie vasculaire nous montre que notre SATTO n’a rien de commun 

avec celui qui a fabrique des vases unis a La Graufesenque ou avec celui qui a 

fabrique des pelves ou des lampes. II y a done peu de chances que SATTO soit 

ne en Gaule du Sud. Il est originaire de la Gaule du nord-est, peut-etre de la 

vallee de la Moselle.

Quant aux rapports qui ont existe entre SATURNINUS et SATTO, il 

semble que jusqu’ici on ne se soit pas trouve d’accord et qu’une mise au point 

soit necessaire. Nous ne saurions en effet suivre E. Fblzer, I’auteur trevirois, 

lorsqu’elle voit simplement dans le nom SATTO un hypocoristique de SATUR­

NINUS. Il est en effet assez aise de prouver qu’il s’agit de deux potiers dif- 

ferents, meme s’il a pu exister entre eux des liens de parente2. Nous constatons 

sans doute une etroite collaboration qui longtemps fut celle d’un patron d’une 

part et d’un collaborateur de 1’autre sans que leur activite ait ete rigoureuse- 

ment contemporaine. En effet SATURNINUS est 1’ancien, le createur de 1’of- 

ficine, tandis que SATTO est le second de SATURNINUS et plus tard il prendra 

sa succession. Alors que sans avoir fait ces constatations la plupart des auteurs 

mettent en avant le nom de SATTO, e’est done logiquement et chronologiquement 

celui de SATURNINUS qu’il fallait choisir. Si 1’on suit de pres la carriere de 

SATTO, on s’apercevra que ce n’est que vers 125 de notre ere, e’est-a-dire vers 

le milieu de 1’activite de 1’officine de Chemery, que celui-ci accede au patronat: 

en effet ce n’est qu’a partir de ce moment que 1’estampille SATTO FECIT

1 M. Lutz, L’atelier de SATURNINUS et SATTO a Mittelbronn, supplement a 

Gallia, IIe partie, chapitre I, C, a paraitre prochainement.
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remplace au milieu du decor des vases le graffite en lettres cursives SATTO 

FEC qui accompagnait 1’estampille de SATURNINUS.

Si aujourd’hui les progres constants et rapides de 1’archeologie nous ont 

permis de decouvrir qu’en realite SATURNINUS et SATTO ont ete a des titres 

differents les maitres de 4 officines, il a fallu de longues annees pour decouvrir 

la premiere de celles-ci. Ce n’est en effet qu’en 1934 que Welter decouvrit a 

Chemery une officine qui par la suite s’avera rapidement etre celle de nos 

deux maitres. En desespoir de cause, on commencait a voir en eux des potiers 

ambulants. La plupart des auteurs avaient cependant propose la Gaule de 1’Est, 

plus precisement Heiligenberg, comme R. Knorr, ou Sinzig-Remagen, comme 

F. Oswald et T. D. Pryce; toutefois le meme R. Knorr travaillant avec F. Sprater 

mentionne egalement Treves et C. A. Schaeffer fut du meme avis. Ces sup­

positions reposaient cependant sur bien peu de choses, sur quelques tessons 

generalement et pour Sinzig sur un fragment de moule. Aussi E. Folzer ne s’y 

rallia-t’elle pas et se refusa-t’elle d’envisager une localisation des ateliers 

recherches a Treves, affirmant que la diffusion tres etendue des produits de 

SATURNINUS et de SATTO, notamment celle que 1’on rencontre en Wurtem- 

berg et dans les forts du limes danubien, n’atteignait pas ces territoires et 

s’opposait par consequent a cette solution. Tout au plus avancait-t’elle le nom 

de Rheinzabern. Nous savons aujourd’hui qu’il n’en est rien2. L’auteur recon- 

naissait neanmoins que le catalogue des poincons de SATURNINUS et de 

SATTO avait de nombreux points communs non seulement avec les officines 

de La Madeleine et de Lavoye, mais aussi de Treves. C’est precisement cette 

derniere constatation qui nous interesse ici et qui suscite quelques commentaires 

de notre part.

Constatons tout d’abord avec E. Folzer que si nous retrouvons frequemment 

dans le repertoire des potiers de Treves des elements de celui de SATURNINUS 

et de SATTO, les poincons que nous relevons sont rarement identiques mais ou 

bien plus petits, peu nets dans les details ou resculptes. Il est neanmoins certain 

que ceux de SATURNINUS et de SATTO ont servi de modele. Nous verrons 

d’ailleurs plus loin qu’il existe egalement une influence stylistique.

Bien entendu 1’influence de SATURNINUS et de SATTO a egalement joue 

sur d’autres ateliers car le rayonnement de ces potiers a ete tres large et il ne 

faut pas oublier qu’ils ont domine tout le He siecle. C’est ainsi que cette 

influence est sensible a La Madeleine chez ALBILLUS3, dans le groupe de ce 

dernier (oves A et H—J de Ricken), chez JANUS et ses collegues, de meme a 

Lavoye, a Haute-Yutz et bien entendu aussi a Blickweiler; mais la il s’agit d’un 

cas particulier de collaboration puisque a un certain moment SATTO y a 

travaille. Mais ce sont les potiers de Treves qui ont emprunte au repertoire de 

SATURNINUS et de SATTO le plus grand nombre de poincons, 27 en tout, 

alors que nous n’en trouvons que 26 a Rheinzabern, 25 a Blickweiler, tandis 

que Heiligenberg et La Madeleine n’en laissent apparaitre respectivement que 

16 et 12. Nous donnons la liste complete des poincons de SATURNINUS et 

SATTO employes par les potiers de Treves dans le tableau ci-dessous que nous

3 En realite ALBILLUS est le nom que nous livre un graffite sous un decor. 

ALBILLUS est done le finisseur du vase, tout au plus le decorateur du moule, en 

aucun cas le proprietaire de 1’officine.
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avons complete en dormant en plus de la numerotation de notre propre catalogue 

des poincons de SATURNINUS et de SATTO4, celle de E. Folzer et celles, 

sur le point d’etre publiees d’lngeborg Huld, pour ce qu’elle a convenu d’appeler 

le ler atelier de Treves, classement qui englobe ce que E. Folzer avait compris 

dans ses deux premiers groupes5 et de Charlotte Fischer, dans son etude sur 

1’atelier de Sinzig, ou de moins le ler groupe de potiers de cet atelier. L’auteur 

prouve d’ailleurs dans son travail que Sinzig n’est en quelque sorte qu'une 

emanation des officines de Treves et il ne faut done pas s’etonner qu’on y ait 

egalement employe des poincons copies sur ceux de SATURNINUS et SATTO.

TABLEAU des poincons SATURNINUS-SATTO copies par les potiers de Treves 

et de Sinzig.

Numerotation

SATURNINUS-SATTO E. Folzer I. Huld Ch. Fischer

N° catalogue

+ G 47 789 (sans palme) O 12 O 21

V 33 o. c., pl. XII, 3 O 66 O 15

A 9 670 T 32 T 20

A 11 680 T 31 T 18

A 12 656 T 26 T 15

A 27 612 T 23 —

+ A 28 598 T 13 T 6

+ A 35 642 T 21 T 14

+ A 40 — T 12 —

+ A 42 585 T 1 T 1

P 15 (544 = rappel) M 14 —

+ P 21 — M 37 —

+ P 32 539 M 22 M 10

+ P 34 540 M 23 M 12

+ P 41 509 M 19 M 9

P 42 472 M 55 —

P 44 510 M 50 M 15

P 48 543 M 13 M 14

P 52 508 M 49 M 22

P 55 525 M 47 M 21

P 56 524 M 48 M 20

+ P 63 — M 35 —

+ P 65 495 M 65 et M 66 M 29

+ P 67 548 M 68 —

+P 68 138 (SATURNINUS-SATTO) M 67 M 31

P 72 542 M 10 —

+ P 73 560 M 24 —

4 M. Lutz, o. c.

5 E. Folzer, Die Bilderschtisseln der ostgallischen Sigillata-Manufakturen (Bonn 

1913) 55, I: . . . namenlose Topfergruppe; 60, II: Ihrem Namen nach bekannte Trierer 

Topfer mit selbstandigem, eigenem Stil und ihr Kreis.
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Cependant ce n’est qu’assez tard, alors que Chemery vient d’atteindre son 

sommet, que les potiers de Treves se mettent a copier les poincons de SATUR- 

NINUS-SATTO. Il est curieux de constater que parmi ceux-ci, plus de la moitie 

sont des inedits qui appartiennent en propre a nos deux maitres0; parmi les 

autres, 8 sont rarement employes par d’autres potiers; ce sont:

A 9 par REGINUS I mais plus petit (Rheinzabern);

All dans le style de JANUARIS (Lezoux);

A 12 par JANUS I et dans le style de JANUS (Rheinzabern);

A 27 dans le style de JANUS (La Madeleine);

P 15 par le potier argonnais (GESATUS, Haute-Yutz);

P 42 par un potier inconnu de Lezoux;

P 44 par REGINUS I mais en plus petit (Rheinzabern);

P 72 par REGINUS II mais en plus petit (Rheinzabern);

Seuls les 4 derniers ont ete frequemment employes, mais seulement par des 

potiers de Lavoye, Heiligenberg ou Rheinzabern6 7. On reste toujours dans le 

meme cercle!

Il n’est d’autre part peut-etre pas inutile d’ajouter une remarque concernant 

1’emploi d’un poincon de la serie qui illustre la legende de Polypheme. En effet 

les emprunts dans cette serie de poincons sont tres rares, le decor en question 

appartenant en propre a nos deux maitres dont il renforce le caractere 

d’originalite8.

6 Marques d’une + sur notre tableau.

7 P 48. D’apres F. Oswald: potier inconnu, Lavoye; BELSUS, IANU, IULIUS, 

REGINUS, tous Rheinzabern; style IANUS, Heiligenberg. D’apres H. Ricken et Ch. 

Fischer: JANUS I, type JANUS I, CERIALIS I, REGINUS II, REGINUS H-VIRILIS 

(Rheinzabern). — P 52. D’apres F. Oswald: ATTO, ATTILUS, CERIALIS, IANU, 

IUSTINUS, PRIMITIUS, REGINUS, STATUTUS, SECUNDINAVI (= SECUN- 

DINUS-AVITI), AUGUSTINUS (Rheinzabern). D’apres H. Ricken et Ch. Fischer: 

JANUS I, Apparente a JANUS I, CERIALIS II, groupe CERIALIS A, COMITIALIS I 

et II, BELSUS I, REGINUS II, REGINUS-VIRILIS, AUGUSTINUS III (Rheinzabern). 

R. Forrer: JANUS (Heiligenberg). — P 55. D’apres F. Oswald: ARVERNICUS, 

HELENIUS, IANU, IULIUS, IUVENIS, MAMMILIANUS, PRIMITIUS, PRIMITIVUS 

(Rheinzabern). D’apres H. Ricken et Ch. Fischer: REGINUS I, JUVENIS I, REGINUS II, 

JULIUS I, LUPUS, sigillee apparentee a ces trois derniers potiers, sigillee avec ove 

E 8, VICTORINUS I, PRIMITIVUS I (Rheinzabern). — P 56. D’apres F. Oswald: style 

IANUS (Heiligenberg), IANUS, CERIALIS (Rheinzabern). D’apres H. Ricken et 

Ch. Fischer: JANUS I, CERIALIS I, groupe CERIALIS A, COMITIALIS HI. D’apres 

P. Karnitsch, Ovilava: BELSUS II.

8 Les potiers sont les suivants: P 43, Blickweiler, potier inconnu (posterieur a 

SATTO); — P 44, REGINUS I (dimension 1,9, idem a Treves); — P 46, Haute-Yutz, 

potier inconnu; — A 18, Blickweiler, potier inconnu; — A 19, Lavoye, potier inconnu; 

Eschweiler Hof, L-A-A ; — A 21, le plus frequent avec le suivant A 30: Heiligenberg, 

style IANUS; Blickweiler, potier inconnu; Lavoye, potier inconnu; La Madeleine, 

potier inconnu; Rheinzabern, COMITIALIS, IANUS; — A 30, La Madeleine, potier 

inconnu; Lavoye, potier inconnu; Rheinzabern, IANUS I, CERIALIS HI, COMI­

TIALIS IV, IUVENIS I, ATTILUS; — tous ces potiers sont d’epoque antonine sauf 

ceux de La Madeleine qui semblent avoir deja travaille a 1’epoque d’Hadrien.
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Par ailleurs d’autres potiers n’ont pas seulement puise dans le repertoire des 

poincons de SATURNINUS et de SATTO mais se sont egalement inspires de 

leur style, qui, rappelons-le, a ete a la fin du Ier et au debut du IIe siecle quelque 

chose de nouveau, de primesautier, rompant deliberement avec les fastidieuses 

habitudes du passe. Parmi ces potiers se trouvent egalement ceux de Treves 

qui s’ingenierent a readapter les principaux styles de decoration. Nous ne 

citerons que quelques exemples: style de rinceaux (Fblzer, XIV, 2), style en 

arcades (ib. XII, 3, 23), style decor geometrique (ib. XXIV, 16, 19), decor de 

vendanges (ib. XIV, 8), decor de chasses (ib. XII, 7), decor legende de Polypheme 

(ib. XIII, 10). Notons egalement la frequence de decors comportant plusieurs 

zones paralleles horizontales (ib. XII, 23, 27, 29). Ces decors appartiennent tous 

sans exception au ler atelier de E. Fblzer. A cette serie il convient d’en ajouter 

une autre tire des recentes etudes de Mlle I. Huld encore inedites. Nous y 

avons en effet releve une dizaine de decors dans lesquels on reconnait nettement 

d’ou est venue 1’inspiration; ils ne sont d’ailleurs pas a separer de ceux releves 

dans E. Fblzer9.

Quelles conclusions pouvons-nous tirer de ce qui precede? Ainsi que nous 

1’avons deja vu plus haut, les potiers de Treves ne subissent 1’influence de 

SATURNINUS-SATTO qu’apres 130, c’est-a-dire au moment ou ils produisent 

de la sigillee ornee. Cette date correspond pratiquement a la toute derniere 

periode des activites de SATURNINUS-SATTO, activites qui ne s’exercent sans 

doute plus qu’a Mittelbronn et peut-etre meme seulement sous la forme d‘une 

societe de potiers. Est-ce par hasard que ce soit a ce moment que 1’on se mette 

a exploiter a la fois le repertoire et le style de SATURNINUS-SATTO? Nous 

pouvons done nous demander comment cette influence est parvenue aux potiers 

de Treves, en ne perdant pas de vue 1’epoque vraiment tardive a laquelle eut 

lieu ce transfert d’influences. Si nous considerons 1’emprise de SATURNINUS- 

SATTO sur JANUS a La Madeleine deja, le transfert d’activite de ce dernier 

a Rheinzabern, et 1’influence qu’il eut a son tour en cette officine notamment 

sur REGINUS, nous serons enclins a supposer que e’est par le canal de Rhein­

zabern que I’art de SATURNINUS-SATTO est parvenu jusqu’a Treves ou 

s’etaient d’ailleurs deja refletes d’autres aspects indirects de cet art: nous voulons 

parler de Lavoye eclaire par La Madeleine.. Quoiqu’il en soit, a Rheinzabern, le 

donnant est avant tout REGINUS qui, par un detour, avait deja des relations 

avec SATURNINUS-SATTO. N’est-il en effet pas curieux de constater que dans 

le repertoire des poincons employes par CIBISUS, potier dont nous connaissons 

les relations avec SATURNINUS-SATTO10, figure egalement tres souvent ce 

meme nom de REGINUS? A Heiligenberg celui-ci forma VERECUNDUS, 

d’abord patron puis associe de CIBISUS a Ittenviller; la ces deux derniers

9 II s’agit des references I. Huld suivantes: Pl. 3/A 18, Arcades, Pl. 6/A 40 et 41, 

Vendanges, Pl. 8/A 55, Metopes (cercles et personnages), Pl. 8/A 54, Arcades, Pl. 9/B 2, 

Arcades, Pl. 9/B 1, Vendanges, Pl. 9/B 4, Metopes (personnages), Pl. 10/B 7, Metopes 

(personnages), Pl. 39/D 1 et 2, Decor geometrique.

10 M. Lutz et R. P. Morand-Hartmann, La ceramique de Mittelbronn, dans Annuaire 

de la Societe d’histoire et d’archeologie de la Lorraine 54, 1954; — M. Lutz, L’atelier 

de SATURNINUS et SATTO a Mittelbronn, o. c.; — idem, La ceramique de CIBISUS 

a Mittelbronn dans Gallia 18, 1960, 1; — idem, Le catalogue des poincons employes 

par le potier CIBISUS, dans Gallia 26, 1968, 1.
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exploitent ensemble, comme CIBISUS seul 1’exploitera plus tard a Mittelbronn, 

un fonds commun venu en droite ligne de REGINUS. Cette facon de voir les 

choses n’exclut evidemment pas la possibility d’une simple copie d’apres des 

produits de SATURNINUS-SATTO parvenues tardivement entre les mains des 

potiers trevirois qui bien entendu n’ignoraient rien des techniques du moulage 

et du surmoulage. Mais pourquoi si tard et pourquoi ce resculptage? C’est en 

cela que reside un point troublant.

L’influence stylistique a pu suivre le meme chemin, toujours a une periode 

tardive, toujours indirecte comme a du egalement 1’etre celle exercee par 

1’officine de la Madeleine. Car lorsque E. Folzer nous parle d’ALBILLUS il 

ne peut plus etre question de contemporaneite puisqu’il s’agit d’un potier d’un 

age bien plus ancien.

Done malgre des detours encore assez obscurs, 1’art de SATURNINUS- 

SATTO s’est nettement reflete sur les potiers de Treves, du moins sur les plus 

anciens (Folzer I = Huld I). Il est d’autre part fort surprenant que 1’on n’en 

trouve plus trace sur les productions tardives du dernier groupe que E. Folzer 

place autour d’ALPINIUS, potier que nous retrouvons d’ailleurs a Haute-Yutz 

ou, d’apres I. Huld, se serait trouve son principal etablissement. Chronologi- 

quement E. Folzer voyait ALPINIUS vers la fin du IIe et le debut du IIIe siecle. 

Toutefois I. Huld tend a dater ces produits au 2e tiers du He siecle alors que 

ceux de Haute-Yutz seraient posterieurs a 1’an 20011.

11 II semble qu’on a encore utilise certains moules du 2e atelier de Treves (Huld) 

vers la fin du IIe et le debut du IIIe siecle. En tous cas les poincons sont plus anciens 

et il convient de les dater d’env. 140—170 ap. J. C.


